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INTRODUCTION 
Brest est l'une des grandes communes urbaines du Finist&re dans 
la region de la Bretagne au nord-ouest de la France. Sa Bibliotheque 
Municipale (BM) classee a ete reconstruite et inauguree en Nov&nbre 
1957. Sur une superficie de 3.044 M2, cette bibliotheque ne disposait 
que de trois sections : Lecture publique, Enfants et Etudes, et de 
deux annexes que sont Saint-Martin et les Quatre Moulins. De 1.230 
abonnes en 1957, on est passe en 1958 a 2.250 inscrits pour la plupart 
en section Lecture publique (1.750}. Les autres sections se partageant 
le^reste, Section enfants : 150 et Etudes : 350. Les Bibliotheques de 
Saint-Martin et celle des Quatre-Moulins avaient respectivement 150 et 
220 abonn^s d'une part et disposaient des collections chiffrges 3 
3.358 et 6.300 livres de l'autre. La BM a communique 356.000 ouvrages 
en 1958 contre 270.000 en 1957. Ses collections s'ilevaient a 50.000 
volumes dont 7.000 en lecture publique adultes, 3.000 a la section 
enfant, 3.000 £ la section Etudes, 4.000 au fonds breton, 33.000 3 la 
reserve (dont 8 incurrables et 1 manuscrit enlumine du 15eme siecle), 
67 periodiques, 41 manuscrits. Soulignons que cette bibliotheque "ne 
correspondait plus 13 ans aores son ouverture aux besoins r§els de la 
population de Brest" (1). D'ou la decision opportune des responsables 
et des collectivitgs locales de multiplier les annexes (une dizaine) 
dans les gros quartiers et de prevoir deux bibliobus pour la desserte 
des zones moins populeuses et les ecoles. Des lors, la BM n'a cesse de 
remporter des succes au point de doubler tous les dix ans ses perfor-
mances et ses resultats. ftinsi, on enregistrait en 1967, 7.862 ins-
crits contre 19.073 en 1977 et 35.549 en 1985 ; 240.258 ouvrages pre-
tes en 1967 contre 671.613 en 1977 et 938.135 en 1985. Suite a ces 
divers bilans positifs et dans le souci de mieux repondre aux besoins 
des usagers, les responsables elaborerent et rrdrent en execution une 
strategie d'informatisation de la BM sur Tobias. 
Le Choix du Logiciel Tobias est motive par plusieurs crit£res 
dont nous retiendrons l'essentiel. 
D'abord, l'importance du fonds de la BM et de ses annexes exclut 
d'office l'hypothese de tout "systeme maison". 
Ensuite, le 2eme progiciel retenu, Brigitte, mis au point par 
GCAM, offrant en 1983 une nouvelle version 61 DPS, n'avait ete experi-
mente que par trois sites : Belfort en 1981, Cherbourg (Juin 1981) et 
Joue-les-Tours (Decembre 1981). 
En revanche, Tobias dont le coOt d'installation et la maintenance 
revenaient moins cher &tait opgrationnel en France dans les Bibliothe-
ques de Miramas, de Fos, d'Entressen, d'Istres, du Havre, dans la Bi-
bliothSque de Lillebonne, dans la mediathkque de la Rochelle et dans 
celle de Nantes. A 1'instar de ces bibliotheques, la BM de Brest a pri-
vilegie les annexes de lecture publique dont 1'informatisation commen-
cee en 1983 se poursuit jusqu'a present. 
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La Biblioth&que Neptune - biblioth&que de Lecture publique du Cen-
tre ville - comprend deux sections autonomes Adultes et Enfants. Cette 
derniere est une mediatheque. L'ensemble a et<5 informatisg le premier. 
L 'ouverture au public eut lieu en Fevrier 1985. Suivant son modele et 
nourrie de l'exp§rience, l'Artoth&que a 6te informatisee. Le probleme 
etait moins dans la quantite des oeuvres que dans l'inexistence des 
normes^ de catalogage. La Biblioth&que des Quatre-Moulins a bascule en 
pret informatise en Septembre 1986 apr$s plusieurs mois de fermeture 
au public. II en a 6tt§ de meme pour celle de Bellevue - la plus im-
portante des annexes du reseau (pr&s de 200.000 prets par an) - qui a 
ouvert au public le 19 Mai 1987. Les autres vont suivre : Saint-
Martin, la Cavale Blanche et Pontan6zen probablement avant le 15 Sep-
tembre 1987 ; la Discotheque en Octobre 1987 (sous rgserve de l'acheve-
ment du reamgnagement de ses locaux) ; Saint-Marc en Janvier 1988. Et 
ensuite LambGzellec - dont l'informatisation ne tardera pas le 
Bibliobus scolaire condamne d disparaltre en 1989 mais dont les collec-
tions reviendront au service "Animation jeunesse" charge de creer et 
d'animer les^ bibliotheques d'ecoles primaires et maternelles. De 
toutes les bibliotheques du r<§seau, celle d'Etudes est paradoxalement 
le "parent pauvre" en matiSre d'informatisation et pour cause. 
En effet, meme a l'echelle nationale, "seules quelques bibliothe-
ques d'6tudes et centres de documentation sont dotes de terminaux leur 
permettant de connaltre quelle est la documentation la plus a jour 
dans un domaine particulier et donc de fournir h leurs usagers des re-
ferences d'ouvrages ou articles qu'il ne possedent pas necsssairement 
dans leur fonds propre" (2). 
En substance, trois genres de motifs peuvent etre invoques pour 
justifier cette situation anachronique. 
D'abord, la Bibliotheque d'Etude de Brest comme la plupart d'ail-
leurs en France n'est pas congue pour un acces direct a tous les ni-
veaux et moins encore pour etre ulterieurement informatisee. Soulignons 
que l'informatisation d'une bibliotheque est §galement fonction de son 
plan de construction. 
Ensuite, les collectivites locales semblent plus disposees a fi-
nancer 1'informatisation des annexes ouvertes au grand public pour re-
dorer leur image de marque que d'investir pour amenager et informati-
ser une section destinee au public specifique de chercheurs. 
Enfin, l'ergonomie des premiers logiciels proposgs aux bibliothe-
ques frangaises^ et en particulier celui qui fait tourner le r£seau 
brestois des bibliotheques est congue plus pour le service grand pu-
blic que pour la recherche documentaire simple ou axee sur le systeme 
de gestion de bases de donnees. Or le contexte actuel de l'evolution 
des connaissances et la maltrise de l'explosion documentaire pour plus 
d'efficacite nous font penser^ que "les bibliotheques Municipales poss&-
dant un fonds dytudes ne doivent pas rester a l'ecart de ces possibi-
lites documentaires. II faut envisager et encouraoer 1'installation de 
ce type de terminaux dans ces etablissements" (3).' 
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Ceci est d'autant plus vrai que dans toute la communaute urbaine 
de Brest, la Section d'Etudes (SE} de la BM est le seul centre documen-
taire avec la Biblioth&que Universitaire, ouvert au "public checheur". 
D'ou 1'importance du nombre d'inscrits dans cette bibliotheque. II est 
par consequent indispensable de faire feu de tout bois pour murir les 
rgflexions sur 1'i.nformatisation de cette section, afin de permettre 
aux usagers de mieux la connaltre et d'exploiter judicieusement son 
fonds documentaire qui ne cesse de s'enrichir chaque annee de nouvel-
les collections. 
Aussi, envisageons-nous dans le cadre de notre contribution 3 cet 
effort de reflexion, d'adopter une methodologie qui ramene le theme au-
tour de deux parties. 
La premibre devra systgmatiquement proceder 3 la description quan-
titative de la SE et 3 1'inventaire des problemes qui l'ont ecarttSe de 
1'informatisation. 
La deuxi&me, quant d elle, permettra d'exposer les enjeux les 
plus determinants de 1'informatisation et qui serviront de charniere 
aux dispositions strategiques 3 adopter pour mener a bien le projet. 
L'analyse de ces donn6es s'enrichira moins de la litterature 
ayant aborde le domaine que des experiences que nous avions acquises 
comme stagiaire respectivement d la BM de Brest et S la Mediatheque de 
Villeurbanne qui tournent l'une sur Tobias et l'autre sur Opsys. Nous 
ne pouvons dans les limites rationnellement prescrites par les autori-
tes de 1'E.N.S.B. et compte tenu de la mobilite permanente des donnges 
informatiques, pretendre aborder de fagon exhaustive un tel theme dont 
la complexite, nous en sommes persuades, n'echappe a personne. 
4 
PREMIERE PARTIE 
LA SECTION D'ETUDE DE LA BM DE BREST 
Nous nous proposons d'entree de jeu de proceder & une description 
quantitative de la Section d'£tude (SE) avant d'analyser les divers 
problemes qui ont ecarte cette bibliotheque de l'informatisation. 
CHAPITRE Ier : DESCRIPTION QUANTITATIVE DE LA SE 
Le premier volet de cette description devra mettre l'accent sur 
le poids de la SE par rapport a la lecture publique. Le second volet, 
quant a lui se penchera sur la description des differents services, 
assortie de leur fonctionnement respectif. 
1 - POIDS DE LA SE PAR RAPPORT A LA LECTURE PUBLIQUE 
1 - Quantification des documents et evaluation des prestations. 
La SE dispose de 50.000 ouvrages dont 30.000 titres toutes 
categories confondues, de 393 titres de periodiques, de 381 titres de 
vid$o-cassettes a acquerir l'ann$e en cours, de 100 ouvrages sur 
micro-fiche 3/4 de pouce auxquels s'ajouteront les 20 titres de casset-
tes de toute la collection du journal officiel sur microfiche. Ajou-
tons a ces documents imprimes et sonores deux photocopieuses, un lec-
teur de microfiche, un lecteur de microfilm, un poste televiseur et le 
materiel de reliure etc. 
Tous ces materiels et documents d'un prix relativement eleve, sont 
indispensables a la section qui se veut encyclopedique et favorable 
au pret a domicile. 
Mentionnons a cet effet que la SE avait en 1980, 2423 abonnes 
contre 24.695 pour l'ensemble du secteur lecture publique soit 9,8 % ; 
en 1985, 3.084 abonnes contre 22.465 pour la lecture publique soit 
13,7 %. Pour ce qui est des prets a domicile, la SE a enregistre en 
1980, 32.094 sorties contre 678.910 pour la lecture publique soit 4,7% 
et en 1985, 51.522 sorties contre 886.613 soit 5,8 % de l'ensemble des 
prets du reseau de lecture publique. Les chiffres de l'annee 1986 n'au-
torisent pas une bonne comparaison dans la mesure ou la plupart des 
annexes sont fermees pour cause d'automatisation. Dans tous les cas il 
serait a notre avis peu rationnel de tabler uniquement sur ces chif-
fres pour evaluer la SE. 
En effet, la plupart des utilisateurs de la section procedent 
3 la consultation sur place soit parce qu'ils n'ont pas cru devoir 
s'inscrire ou soit que les ouvrages de leur choix et en 1'occurrence 
les derniers periodiques ne sont pas communicables a domicile. Or les 
m$thodes manuelles de gestion des statistiques ne peuvent en aucune 
maniere permettre de quantifier les utilisateurs consultant sur place. 
Seule l'affluence des lecteurs qui est d'ailleurs un fait r£el et la 
croissance annuelle du nombre d'abonnes peuvent justifier l'importance 
de la SE aupres du reseau de lecture publique de la BM de Brest. 
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2 - Le Personnel 
Prgcisons prealablement qu'a la tete de la BM, le Directeur s'occu-
pe de 1'administration generale du r£seau de la lecture publique et 
des relations avec la municipalite. II travaille en symbiose avec deux 
conservateurs adjoints, l'un responsable de l'annexe Neptune et de 
tous les problemes informatiques du r€seau, et l'autre responsable de 
la Section d'Etudes et de tous les problemes du reseau afferents aux 
documents audiovisuels. La SE quant h elle fonctionne grace au dyna-
misme^de 15 personnes dont 4 sous-bibliothecaires, 4 agents de corrrnu-
nicatiopjL agent de bureau, 2 ouvriers professionnels (1 OPl ; 1 0P2), 
1 ouvrier adjoint professionnel (AOP), un relieur et 2 femmes de m&na-
ge. La SE disposant ainsi de plus de 14 % de 1'effectif total du per-
sonnel de la BM ne constitue pas moins une charge consid6rable pour le 
budget du reseau. 
3 - Le budoet 
La part du budget de fonctionnement aux abonnements des periodi-
ques de la SE s'61eve en 1987 a 76.000 F contre 82.000 F en 1986. Cel-
le de son budget d'investissement affectee aux acquisitions et a la 
reliure des documents est de 123.500 F en 1987 contre 162.000F en 
1986. Un rapport d'evaluation dit "Budget Base Z6ro" (BBZ) adresst* a 
la Mairie sous 1'impulsion des €lus, r6v&le que la SE est et restera 
la plus coOteuse du r§seau (3,7 millions de francs soit 24 % du budoet 
total du secteur public). Ceci peut s' expliquer par le nombre de ses 
services par rapport au secteur lecture publique. 
2 - DESCRIPTIQN ET FONCTIONNEMENT DES DIFFERENTS SERVICES 
1 ~ Services d'acquisition et catalooraphique du Fonds qeneral 
Les deux sous-bibliothecaires de ces services interviennent alternati-
vement a 1 'accueil pour mieux apprehender les besoins rgels des usa-
gers. A ces services se posent deux problSmes fondamentaux : la redon-
dance des acquisitions et la redaction des fiches catalographiques qui 
leur prend un temps fastidieux. 
En effet, "on a ou calculer par exemple que dans une biblio-
thbque municipale de ville moyenne acquerant 4.500 llvres par an, le 
catalogage, l'indexation, la reprographie et l'intercalation ' des 
fiches pour un livre, coutaient pres de 38 F dont la majeure partie 
representee par les depenses de personnel'' C1*) 
II faut par consequent envisager d'autre voies de recours. 
2 ~ Services d'acquisition et catalooraohique du fonds breton 
Ces services comme on doit s'en douter sont confies h un 
personnel particulierement concerne par le fonds local. A l'instar des 
services precedents et pour les memes motifs, ce personnel intervient 
ponctuellement 3 l'accueil. Les acquisitions sont facilitees par les 
catalogues d'editeurs et une librairie sp6cialisee de la place. 
3 ~ Le Fonds ancien et le fonds technique sont sous la responsabi-
lite du Conservateur-Adjoint. 
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4 - Le Service des periodiques. 
Les abonnements des periodiques du rgseau sont centralises par 
le secretariat. Cette centralisation est necessaire pour planifier 
1'acquisition de ces publications en s$rie dont le coOt augmente 4 
fois plus vite que le niveau de vie. La gestion courante des periodi-
ques de la SE est assuree par le service des pgriodiques. Celui-ci 
fonctionne textuellement comme un centre de documentation et a ce 
titre, elle procede au depouillementd'une cinquantaine de titres de 
p$riodiques scientifiques. Les fiches de depouillement seraient mieux 
exploitees par les usagers si la bibliotheque etait informatisee. 
5 - Le Pret inter-Bibliotheques. 
11 permet de preter et d'emprunter aux bibliotheques frangai-
ses et t§trang&res des documents. Les transactions pour obtenir ces 
documents durent au moins un mois et 1'usager est astreint 3 une con-
sultation sur place dans un d£lai de 15 a 30 jours. L'informatisation 
permettra toutefois de reduire le d61ai des transactions entre les 
autres annexes du r£seau et la SE. 
6 - Le Service de communication. 
La communication sur place £chappe 3 la procedure d'inscrip-
tion gratuite et obligatoire de pret 3 domicile. Des trombonnes de 
couleurs sont utilisees pour reperer les lecteurs en retard de retour 
de documents. Ce systeme aleatoire de reperage nuit aux reservations. 
Par ailleurs le systeme semi-mecanique de comptage des docu-
ments sortis particulierement les heures de pointe, n'est pas tres 
performant pour elaborer des statistiques fiables, a moins de mobili-
ser specialement un personnel 3 cet effet. Mais le grand probleme de 
ce service est 1'acces indirect qui impose a 1 'usager, le remplissage 
des bordereaux de pret et au personnel, des deplacements fastidieux 
vers les^ magasins pour satisfaire les demandes. Tous les documents 3 
1'exception des ouvrages de reference et les derniers numeros de perio-
diques, sont ranges en format et en Dewey dans les magasins. Ce double 
classement posera 3 coup sur des problemes lors d'informatisation de 
la SE. 
7 - L'equioement et la reliure 
Ce service compose deirelieurs 3 plein temps s'occupe des 
grosses reparations et coQte tres cher 3 la SE qui s'interroge constam-
ment sur 1'opportunit€ de recours 3 un atelier exterieur. 
8 - La conservation 
Tout document breton echappe systematiquement au pilon et bene-
ficie par consequent d'une conservation toute particuliere. En 1986 le 
fonds de reserve du fonds breton, ainsi que certains ouvrages des 
16eme, 17eme et 18eme siecles avaient 6te envoy6s au Centre de desaci-
dification de Sabl6 pour y subir un traitement. 
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CHAPITRE II - PROBLEMES ECARTANT LA SE DE L'INFORMATISATION 
L 'informatisation de la SE pose des problemes matgriels, sociolo-
giques et se heurte d des gcueils dus au logiciel choisi par la BM. 
•1 - PROBLEMES DUS AUX LOCAUX ET AUX UTILISATEURS 
1 - Les locaux 
La construction des locaux s'inscrit dans le cadre des 
missions de conservation que l'Etat frangais a assignees aux BM clas-
sees detenant des fonds anciens (loi de 1887, d6cret de 1897 et loi 
de 1931). AprSs le transfert en 1983 de la bibliotheque de lecture pu-
blique dans un site voisin, l'infrastructure de la BM a §te rgpartie 
entre 1'Artotheque, la section bibliotheque et Centre de documentation 
(BCD), la salle d'exposition, les bureaux de l'administration du 
r£seau et la section d'Etudes. 
Se trouvent au ler niveau de la SE : le service d'ac-
cueil, la salle de lecture (salle d'ouvrages de ref6rence), la salle 
des periodiques, la vid§othbque, un magasin et les bureaux de la sec-
tion. Les 2$me et 3eme niveaux ainsi qu'un entre-sol sont Ggalement 
des magasins ou les ouvrages sont ranges secteur par secteur. Ainsi 
les 75 % de l'espace sont inaccessibles aux usagers qui en revanche 
utilisent les 95 % de 1'espace offert par l'annexe Neptune a acces 
direct. Se pose alors au personnel le probleme de deplacements fasti-
dieux pour satisfaire les demandes des lecteurs. 
2 - Les utilisateurs 
Dans un article sur 1 'automatisation des catalogues, 
Nathalie Nadia Mit§v faisait remarquer : "en tout etat de cause et de 
fagon generale, les utilisateurs, leurs taches, besoins et comporte-
ments sont rarement pris en compte lors du orocessus de conception et 
de realisation du systeme informatique, sinon simplement en fin de par-
cours" (5). Cette vision des faits ne devant pas faire ecole, la SE 
voulant prevenir les frustrations des usagers, a procede a une enquete 
sociologique dont les resultats ne sont pas encore rendus publics. 
II est par ailleurs incontestable que "1'evolution infor-
matique ne peut s'effectuer sans eduquer l'homme, sans garder 1'homme 
comme objectif central" (6). En effet 1'informatique ne peut quelle 
que soit sa sophistication fonctionner sans 1'intervention de l'homme. 
L'adhesion du personnel appele a manipuler le mat€riel d'automatisa-
tion etant d&s lors indispensable. Le personnel de la SE consent a 
l'informatisation des services, mais avec reserves. 
Les uns se demandent comment l'informatique pourrait 
rgsoudre le probl&me de deplacement aux magasins. Pour notre part, 
nous pensons que 1'informatique peut rationaliser les deplacements en 
localisant les documents. Pour les autres, coller des codes barres sur 
tous les pgriodiques, se r6vele une operation ininteressante et cou-
teuse dans la mesure ou il faut renforcer le papier des periodiques 
avec du fulmolux. 
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Enfiri, le personnel ne consent pas 3 l'acc&s de la SE par Minitei esti-
mant que les nantis seraient favorises aux detriments des autres usa-
gers. Ce point de vue justifiiS pour l'instant sera 3 court terme battu 
en brbche par la croissance des Minitel$ dans les foyers. 
2 - PROBLEMES DUS AU LOGICIEL CHOISI 
La SE fait partie integrante du r§seau brestois informatis€ 
sur Tobias. Par cons6quent, son informatisation doit passer par une 
§valuation des possibilites d'intervention de ce logiciel dans sa 
gestion. 
A - Presentation du logiciel Tobias 
Mis au point par un discothecaire, Monsieur Rob MAAS 
pour la "Centrale Discothek de Rotterdam" en Hollande, Tobias a et§ 
traduit et introduit en France pour la premiere fois 3 la BM de 
Miramas en 1982. Sa diffusion en France est exclusivement assur£e par 
Datapoint Matra Informatique (DMI) artisan de la nouvelle version RMS 
(Resource Management System) qui a remplace Disk Operating System 
(DOS) ayant une configuration limitee 3 12 millions de caracteres par 
fichier. Nantes en 1982, Brest en 1983 puis beaucoup d'autres BM (voir 
Annexe n°l) s'informatiserent sur Tobias dont nous nous proposons de 
pr6senter les caracteristiques techniques et les fonctions essen-
tielles. 
1 - Caracteristiques techniaues 
a) le mat6riel 
Le logiciel Tobias a 6te developpe sur une "gamme 
d'ordinateurs Datapoint Matra Informatique de mini-ordinateur 16 et 32 
bits gerant des ressources de 28 Mo £ 2 giga octets" (7). Les periphe-
riques sont composes de terminaux Matra avec crayon lecteur de codes 
barre pour les postes de pret. Ce sont des terminaux 8.200 (clavier, 
ecran), 1'interface, le stylo. 
b) aptitudes techniques 
La confiouration en reseau local ARCNET propre a 
DMI autorise l'interconnection de plusieurs unites centrales (jusqu'a 
255) par 1'intermidiaire d'un cable coaxial 3 tres haut d6bit. Le lan-
gage de programmation est Databus et le systeme d'exploitation RMS 
fonctionne entierement en temps r£el 3 1'exception de certaines op6ra-
tions qui sont traitees par lots. 
2 - Les fonctions essentielles 
Les fonctions essentielles portent sur la gestion du 
catalogue, des prets et des lecteurs. L 'affichage de ces fonctions est 
le menu qui occupe deux pages ecrans. Les programmes num6rotes de 1 3 
18 lies au travail du public permettent la saisie, la modification et 
la consultation des donnees relatives aux adh6rents, 3 la situation 
des documents et 3 la consultation du catalogue. Les programmes allant 
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de 19 3 28 ligs au travail interne permettent la saisie et la modifica-
tion des documents (description bibliographique) (voir Annexe N°2). 
Tout recemment le programme impression des fiches a £te livre aux 
bibliotheques informatisees sur Tobias. Le passage du premier gcran au 
second est faciliti par la frappe sur le clavier de la touche "»" et 
ENTER. 
a) Principe de base pour la saisie du cataloque. 
Ce principe consiste 3 etablir un lien entre un 
numero d'inventaire et un numgro titre. Le numgro titre est le 
"matricule" d'une description d'un document donne. Le numero d'inven-
taire (mat§rialise par l'etiquette code 3 barre qu'on colle sur le 
document) represente l'exemplaire d'un document. Par consequent, si 
une bibliotheque possede 10 exemplaires d'un document, 10 numeros d'in-
ventaire seront rattaches au meme num6ro titre, si elle n'en possede 
qu'un exemplaire, un seul num6ro d'inventaire sera rattache au numero 
titre. Cette precision nous semble fondamentale d'autant plus que la 
capacit6 de l'ordinateur se mesure pour le personnel, en fonction du 
nombre de titres saisis. La description bibliographique se fait con-
formement aux normes ISBD et autorise la saisie de la cote DEWEY et 
les vedettes matieres. Une liste d'autorit6 a 6te mise au point par 
Brest et Nantes. 
b) La qestion des prets se fait uniquement par lectu-
re d'etiquettes : 
- Numero d'adherent et numero d'inventaire pour 
la sortie ainsi que 1'etiquette "SOUS-TOTAL" 3 lire apres chaque opera-
tion de pret. 
Numero d'inventaire uniquement, pour les 
retours, ainsi que l'etiquette "DERNIER RETOUR" pour enregistrer le 
retour du dernier document. Dans tous les cas, suivre les instructions 
des messages de 1'ecran. 
c) La qestion des lecteurs : 
La gestion des lecteurs porte sur 1'inscription 
qui peut etre faite en temps r6el ou en differe pour le compte d'une 
autre bibliotheque du reseau. Un programme "Blocage" est prevu pour 
pieger et depieger la carte des lecteurs en situation litigieuse. Dans 
le cadre des statistiques, DMI a prevu sur Tobias le programme destine 
3 repertorier les adherents par age de 1 3 99 ans. 
B - INSUFFISANCES TECHNIQUES 
1 - Insuffisance au niveau du loqiciel. 
a) Description biblioqraphique 
Dans le cadre de la description bibliographique 
Tobias pr6sente pour la section d'etude deux lacunes. 
D'abord, on ne peut pas saisir plus de six auteurs princi-
paux et secondaires. Or les ouvrages de la SE en presentent plusieurs 
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repartis entre plusieurs mentions de responsabilite qui sont tous des 
acc$s possibles. 
Ensuite six chaines de caracteres seulement ont 6te prevues 
pour la transcription de la Cote Dewey alors qu'en section documentai-
re la precision dans 1'indexation s'obtient au dela de six chiffres. 
b) Recherche documentaire. 
La recherche documentaire dans Tobias n'est pas 
riche §tant donng qu'll n'autorise guere l'utilisation des troncatures 
et pas du tout celle des operateurs booleens ET-ou-SflUF. 
c) Insuffisance dans le traitement. 
Les lettres de relance dans Tobias sont soumises 
S un traitement en diff6re et le temps de batch {traitement par lot) 
est long. Le batch complet quotidien pour 150.000 exemplaires dure 12 
heures a Brest. 
b) Probleme d'interfacaoe. 
L'interfagage de Tobias avec d'autres logiciels 
demeure toujours sans solution. Un travail est en cours pour realiser 
1'interfagage de LIBRA vers Tobias et par voie de consequence de To-
bias vers d'autres logiciels comme OPSYS. En tout §tat de cause, la re-
cuperation d'enregistrements faits sur LIBRA devrait etre possible en 
1988. D'ou la possibilit§ pour la SE d'acc€lerer sa saisie par r€cupe-
ration de notices venant de sources exterieures comme le cercle de la 
librairie. 
2 - Insuffisances du systeme en place & Brest 
Le Centre de traitement du Syst&me Informatique de 
Bretagne Occidentale (CTIBO) gere a Brest plusieurs structures informa-
tiques dont le systeme Matra acquis par la ville au profit de la BM. 
Le systeme DMI du CTIBO est organisG autour d'un processeur central 
8.800 RMS ^sur lequel sont connectes 5 processeurs 8.600 de 128 ko cha-
cun (5 unites centrales = 5 UC) gerant 43 terminaux, 2 imprimantes 200 
L/mn et 1 unite de 200 Mo comprenant un disque fixe de 135 Mo et 1 dis-
que amovible de 67 Mo, 2 minitels et leurs BIMS. 
Le processeur central autorise une gestion de fi-
chiers configuree sur 95.000 titres supportant jusque U la saisie des 
annexes. Or la SE possede d elle seule 50.000 exemplaires, soit 35.000 
titres dont la plupart different de ceux des annexes. Son informatisa-
tion souffre donc d'une defaillance de memoire. II faudrait pour ce 
faire un disque memoire supplementaire. Par ailleurs, les 5 UC ne peu-
vent gerer que 45 postes. Se pose alors entre autre pour le cas de la 
SE un probUme de seuil de postes de consultation qu'on ne peut resou-
dre que par 1'acquisition d'une unit€ centrale suppl6mentaire. 
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DEUXIEME PARTIE 
ENJEUX DE L'INFORMATISATION ET DISPOSITIONS STRATEGIQUES 
"L'informatique en tant que rnoyen puissant et rapide de traiter 
une masse enorme d'informations et d'effectuer aisement des taches re-
petitives et fastidieuses, constitue une source d'6galit6 et un formi-
dable outil de redeploiement des methodes et des moyens" (8). 
Ainsi, 1'informatique doit fournir 3 la section d'Etude les 
moyens de mieux girer son fonds pour le faire connaitre de ses usa-
gers. Par consequent, nous exposerons les divers enjeux de l'informati-
sation pour la SE avant d'analyser les diffgrentes strategies 3 adop-
ter pour mener 3 bien cette op€ration. 
CHAPITRE ler : ENJEUX DE 1'INFORMATISATION 
L'informatisation de la SE prgsente des enjeux aussi bien aux uti-
lisateurs finals qu'& 1'employeur. 
1 - SATISFACTION DES BESOINS DES USAGERS 
/1 - Besoins 3 1 'interieur du service 
L'usager d'une Biobliotheque d'Etude est int£resse au premier 
chef par la facilite et la pertinence de la recherche documentaire ain-
si que la fourniture rapide du document. 
1 - Recherche documentaire en ligne 
La recherche bibliographique manuelle 3 Brest se fait gra-
ce au fichier papier par 1 'auteur, le titre et les mots matiere. En 
plus de ces points d'acces, la recherche documentaire automatisee per-
met de dialoguer avec les bases de donnees pour obtenir les reponses 
les plus "fines". Ainsi, l'usager peut obtenir dans les annexes infor-
matisees de la BM de Brest les reponses a une question portant par 
exemple sur un sujet precis, soit 3 partir des mots matiere, soit 3 
partir de la cote Dewey. Certes, l'obtention des reponses est surbor-
donn<§e 3 l'utilisation des descripteurs pr$vus dans le thesaurus ini-
tie par Brest et Nantes. II faut donc le recours du personnel pour for-
mer l'usage ou l'aider dans la recherche. Mais ce recours ponctuel 
apportera dans la SE 3 informatiser la reponse immediate 3 un usager 
que plusieurs jours de recherche ne lui permettraient d'obtenir 3 par-
tir des fichiers manuels actuels. 
2 - Satisfaction rapide des demandes 
Pour l'instant, la fourniture d'un document et en l'occur-
rence d'un ouvrage est liee au remplissage par l'usager d'un bordereau 
en trois exemplaires. Un agent de communication porte ce bordereau 
dans les magasins quelle que soit la file des lecteurs, pour constater 
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la dlsponlblllte du dooument et le cas 6cheant, depose 3 sa place l'un 
des exemplaires du bordereau. Le 2eme exemplaire est range dans la po-
chette du lecteur et le 3§me sert 3 la mise au point des statistiques. 
Dans un systeme informatis€, l'usager interroge lui-meme l'ordinateur 
pour connaitre la position du document (en rayon, sorti, communicable 
sur place... )avant de s'adresser 3 l'agent de communication. Celui-ci, 
dont le deplacement vers les rayons est desormais subordonne a la pr6-
sence effective des documents devra vite satisfaire son client et est 
dispense de surcroit d'intercaler les fiches de pret. 
B - Acc&s direct au cataloque par Minitel 
"Pr&s de deux millions de terminaux installes, plus de trois 
mille services ouverts au public, deux millions et demi d'heures de 
connexion chaque mois... non seulement la distribution de minitels se 
poursuit selon le rythme envisage pour atteindre courant 1987 un parc 
de trois millions, mais le nombre d'appels mensuels par utilisateur ne 
cesse de croltre" (9). Cette information justifie de faqon eloquente 
l'int£ret et l'engouement que le Frangais porte au developpement de 
l'informatique qui lui permet de gagner §normement de temps. L'informa-
tisation de la SE permettra aux usagers d'interroger a distance le fi-
chier pour connattre la situation des documents de leur choix. En 
effet, l'acces a distance au catalogue de lecture publique par le Mini-
tel est deja realise depuis Juillet 1986 3 Brest. L'ecran du Minitel 
affiche les memes informations qu'un terminal classique et en particu-
lier la situation du document (sorti, en rayon). Cette situation est 
donnee en temps rt§el. La saisie des informations portant sur les horai-
res devra igalement lib£rer le personnel des apoels telephoniques 
intempestifs des usagers. 
2 - ENJEUX DE L'INFORMATISATION POUR LE PERSONNEL ET L 'EMPLOYEUR 
II est incontestable que "1'informatique apporte un premier degre 
de libertS pour l'homme en le libgrant de la r€petitivite d'une part, 
et en mettant la repetitivitg algorithmique 3 son service pour lui 
aoporter les el6ments positifs en matiere de medecine, d'education, 
d'industrie ou encore d'administration, d'autre part" (9 bis). Mais 
cette liberation peut servir de motif a l'employeur pour proceder 3 
des restrictions de poste. 
A - Le personnel libere des contraintes traditionnelles 
1 - Acquisition et qestion des commandes 
Dans le systeme traditionnel, le personnel charge des 
acquisitions consacre un temps fastidieux 3 controler et 3 v§rifier 
les fichiers papiers avant de preparer le bon de commande qui ne donne 
pas toujours la satisfaction attendue. Aucune possibilitg ne lui est 
offerte d'acc6der directement au fichier par l'ISBN et l'ISSN. Le sys-
t&me informatisg en revanche autorise tous les acces possibles voire 
meme par le numero de l'editeur ou de la notice. DMI a heureusement 
mis au point et livre 3 la BM de Brest depuis F6vrier 1987 le program-
me gestion des commandes. II permet de saisir les r6ferences des docu-
ments 3 commander, de les r6ceptionner, de suivre les commandes et de 
proceder, si besoin est, aux relances, de faire les statistiques et de 
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recuperer les renseignements saisls en proposition de commande, pour 
les integrer dans une notice afin de satisfaire urgemment, dbs recep-
tion, les reservations portant sur les ouvrages command6s. 
2 - Une Qestion rationnelle et fiable 
Dans un article paru dans BBF en 1985, Roland Ducasse 
observait : "je ne pense pas que l'on ait besoin de systemes lourds 
pour etre en mesure d'€valuer. Les techniques d'evaluation sont en 
fait tr$s diversifiges. Mais c'est vrai que l'automatisation de cer-
taines fonctions (acquisitions, catalogage, pret ...) constitue une 
aide des^plus precieuses ... On trouve aujourd'hui sur la plupart des 
microordinateurs des outils d'aide ci la dgcision qui pourraient 
parfaitement etre adaptes a 1'environnement documentaire " (10). 
En effet, l'informatique permet de rationaliser les metho-
des du travail, de rationaliser tous les circuits de la chalne documen-
taire, d'assurer la coherence dans l'organisation du travail, de col-
lecter_ facilement les informations necessaires S l'6valuation de 
l'institution. La connaissance et la mattrise des couts que facilite 
1'informatique pourraient permettre a la Bibliotheque de concevoir et 
de generer certains produits a diffuser dans le marche. Son engagement 
dans le processus marketing est n6cessaire d un moment ou le personnel 
apprehende d'eventuelles suppressions de postes. 
B - Enjeux de l'informatisation pour 1'employeur 
1 - flvantaqes mat£riels 
Une enquete intitulee "Les bibliotheques a l'ere du 
reseau" publie dans la gazette des communes le ler Mars 1987 stipule 
que_ "la metropole lyonnaise disoose de la plus grande bibliotheque 
municipale classee en France" avec ses 70.000 lecteurs inscrits et 
1.500.000 pr§ts chaque annee. D'ou la n£cessit£ d'informatiser le 
pret. Toutefois, cette informatisation doit etre "menee parallelement 
a un redeploiement d'environ 30 % de l'effectif sur de nouvelles acti-
vites dans les deux annees a venir" (11). Ainsi, l'employeur d'un ser-
vice automatisg peut escompter affecter 30 % du personnel a d'autres 
taches en compensation des depenses qu'il aurait engagees dans le pro-
cessus d'informatisation. Toutefois, 11 serait plus rationnel de rede-
finir les services offerts par le personnel au lieu de considerer la 
mutation comme une fin en soi. Le cas d'esoece est celui de la SE a 
Brest ou le personnel ne peut etre reduit du fait de l'acces indirect. 
2 - Amelioration de 1'imaoe de marque 
Dans un pays democratique comme la France ou les §lus sont 
apprecies en fonction des realisations pratiques sur le terrain, l'in-
formatisation d'une BM ne fera que "redorer le blason" de l'employeur. 
Combien de fois lors de nos stages pratiques d la mediatheque de 
Villeurbanne et S la bibliotheque centre ville de Brest, n'avions-nous 
pas entendu les usagers exprimer leur satisfaction aux elus, devant 
1'extraordinaire gestion des prets, des systemes informatises, qu'ils 
ont contribue a installer ? 
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CHAPITRE 2 : DISPOSITIONS STRATEGIQUES 
L'analyse des disposltions strategiques doit porter d'abord sur la 
resolution de la question pr6alable du maintien ou non de la BibliothS-
que d'Etude au sein du reseau brestois des Bibliotheques. Nous evoque-
rons ensuite suocessivement les diffgrentes hypotheses dont la resolu-
tion doit, de toutes les fagons, constituer 3 notre sens la solution 
logique de l'6volution de l'informatisation du r€seau. 
1 - LA SECTION D'ETUDE DANS LE RESEAU 
Si la SE d6cide de "faire cavalier a part" elle pourra 3 
court terme ben6ficier d'une informatisation geree par un "systSme 
maison". Or, toute biblioth&que qui choisit de vivre en autarcie 
6choue ineluctablement. En effet, "rares sont maintenant les etablis-
sements qui s'aventurent 3 realiser ou 3 faire realiser un programme 
specifique. La solution du "clef en main" a de plus en plus d'adeptes, 
ce qui s'explique par le nombre croissant de produits de qualitg of-
ferts sur le marche, mais aussi par une plus grande facilitg de mise 
en oeuvre et par une meilleure maltrise des couts" (12). 
D'autre part, "un petit equipement comprenant 1 UC de 256 
a 512 k octets pouvant supporter 2 3 4 terminaux (clavier - ecran) et 
une imprimante 3 160 car/s... avec une memoire de masse constituee par 
un disque dur de 20 M octets permettant l'enregistrement de 15.000 
documents... peut coOter 200.000 F. auxquels on ajoutera 100.000 F. de 
maintenance r€partis sur 5 ans" (13). 
A la limite, la SE pourra fort de ce qui precede tenter 
une cooperation avec les centres de documentation de la region d£te-
nant des fonds locaux. Trois centres du genre existent dans le 
Finistere et peuvent avec elle cofinancer un serveur local etranger au 
systeme DMI. II s'agit du centre de recherche bretonne et celtique qui 
saisit deja sur micro-questel de Telesysteme (systeme de recherche 
documentaire avec op6rateurs boolt§ens). Le 2eme centre est le Musee 
Departemental 3 Ouimper et le 3eme est l'Abbaye de Landevenec tous 
interesses par l'informatisation de leurs fonds. Mais faudrait-il, 
dans le cas ech6ant et au mepris du jeu democratique, penaliser les 
autres usagers du reseau municioal qui souhaiteraient a partir d'une 
autre annexe interroger le fichier de la SE ? Par ailleurs, les faits 
attestent que la BM de Brest offre 1 'image du plus important reseau 
local de bibliotheques en France en terme de points de desserte ou du 
nombre des lecteurs desservis. Par consequent, il serait illusoire, 
voire erronne, de ne pas maintenir la SE au sein de la BM dont l'evolu-
tion du syst&me informatise peut s'inscrire dans trois hypothSses. 
2 - TRQIS HYPOTHESES STRATEGIQUES 
A - Maintien de la confiquration actuelle du Central 
"CTIBQ" 
Rappelons que cette configuration comporte entre autre 
43 terminaux et 2 minitels (et BIM) connectes sur 5 UC. La mise en 
fonction du systeme a l'etape actuelle ou 10 annexes sur 12 procedent 
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soit & la saisie, soit 3 la gestion biblioth€conomique informatisee 
induit trois cas de figure generateurs d'effets pervers. 
1 - Premier cas : Consultation publique 
a) Dans les annexes de lecture publique 
Une biblioth&que publique informatis£e a besoin 
de 5 terminaux dont 3 pour les operations internes (sortie, retour, 
mise a jour) et 2 pour les usagers. Or, les 10 annexes ne peuvent eu 
6gard k la configuration, disposer que de 4 terminaux : 3 pour la ges-
tion interne et 1 pour les usagers. D'ou faiblesse du nombre d'acces 
au catalogue en consultation publique dans les points de desserte. 
Ceci se traduirait par un taux de frustration tres elevg des lecteurs 
devant de nouveaux services informatises et peu equipes. 
b) Consultation publique a la SE 
L'altemative d'une semi automatisation de la 
SE peut faire envisager l'utilisation de l'imprimante installie au 
Central des BCD et qui est destinee 3 produire et 3 duoliquer des 
fiches catalographiques. Un examen minutieux de la situation nous per-
met d'£tablir que les fiches produites par cette imprimante ne peuvent 
etre que provisoirement utilisees par les BCD des Ecoles en attendant 
leur dotation en Minitel 3 partir desquels elles pourront directement 
acceder au fichier informatise. En effet les notices, en dehors de 
leurs mauvais encadrement sur les fiches, sont imprim$es avec des 
caract&res plus fins que ceux des machines qui dactylographient les 
fiches aujourd 'hui contestees. On ne peut donc en aucun cas appliquer 
cette production de fiches a la constitution du catalogue de la SE. 
2 - Deuxibme cas : Phase de la saisie a la SE 
Pour saisir son fonds, la SE doit r6cuperer ses 
terminaux repartis dans les autres annexes. D'ou 1'aggravation des pro-
blemes de la consultation publique et la mise en cause de la gestion 
de la plage dite "fin de la mont€e en charge des annexes de lecture 
publiaue" (annexes en saisie intense). 
3 - Troisieme cas : Service oar Minitel 
^Nous avions montre precedemment l'engouement des 
usagers pour le developpement du Minitel au sein du reseau brestois 
des bibliotheques. Or le maintien de la configuration actuelle du 
central n'autorise guere cette extension pourtant necessaire. Les usa-
gers du Minitel seront donc dans un proche avenir Scartes 3 regret 
d'un service d'information des plus performants de la Bretagne. 
8 - Extension a une Unite Centrale suppl§mentaire 
Cette hypothese suppose 1'acquisition d'une UC pour 
augmenter la puissance d'intervention de 1'ordinateur. ftinsi, on peut 
acquerir 10 terminaux^ ou 10 Minitels avec leur BIM a connecter sur la 
nouvelle configuration. Trois situations decouleront de cette 
extension. 
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1 - Piemihre situation : corisultation publique 
La consultation publique dans les points de desser-
te sera sensiblement am61ior6e puisque chaque annexe disposera effecti-
vement d'au moins 5 terminaux dont 2 affect6s au public. 
2 - DeuxiSme situation : Minitel dans les BCD des 
Ecoles 
Les BCD des Ecoles dont le fonds est aliment6 par 
le service central BCD pourront acceder directement au catalogue gen6-
ral par Minitel. Les Eleves, grace a leur maltre, seront inities d la 
recherche documentaire en utilisant le clavier. Ceci facilitera dans 
une large mesure leur integration dans les annexes publiques 
informatis6es. 
3 - Troisieme situation : Demarraqe effectif de la 
saisie a la SE 
L'acquisition de 10 Minitels permettra de degager 
dans les annexes deja informatis6es 10 terminaux necessaires 3 1'infor-
matisation de la SE. Les recherches par les fichiers paoier seront 
progressivement remplacees par la consultation en ligne. Mais s'impose 
une observation fondamentale S prendre en consideration. 
En effet, la nouvelle configuration ainsi form6e d'une memoire centra-
le de 6 UC alimentera 45 terminaux, 10 Minitels et leurs BIMS, 2 impri-
mantes. Or, selon Datapoint Matra Informatique, une telle configura-
tion est le seuil de saturation succeptible de g6nerer un blocage ou 
une dur6e plus allongee du batch processing (traitement par lotsj. 
C - Acauisition d'un deuxieme ordinateur 8.800 RMS 
Sugg6rer 1'acquisition d'un deuxUme ordinateur 8.800 
peut paraltre irrationnel voire une utopie, compte tenu du cout 61eve 
du mat6riel et les charges que doivent generer son installation et sa 
maintenance. Mais cette solution est peut etre moins coQteuse que 
celle d'une acquisition d'un "syst&me maison" et pour cause. 
a) Justification 
Le couplage d'un ordinateur 8.800 RMS ouvrira l'ac-
ces S un total de 70 a 80 ports sur lesquels seront connectes autant 
de terminaux. 
1 - La SE sera aisement et entierement informatis6e 
sous r6serve des insuffisances techniques mineures du Logiciel Tobias. 
2 - La BM pourra accroltre h volonte les possibili-
t6s de consultation publique au niveau de tout le r6seau. 
3 - La Mediatheque de la future Maison de la mer a 
annexer 3 la BM sera quel que soit son fonds documentaire enti&rement 
informatisee. 
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4 - La consultation a distance par Minitel sera net-
tement amelioree pour repondre aux besoins d'un lectorat sp<§cialis/§ 
orienti vers la Bibliotheque d'Etude ou la Maison de la mer. 
5 - Le central du CTIBO propri€t€ de la ville de 
Brest pourrait faire office d'un serveur bibliographique local dont 
l'extension portera sur un rayon de 50 3 100 km. ftinsi un ensemble de 
petites bibliotheques municipales des villes voisines interessees par 
1'informatisation pourront etre associ£es d 1'acquisition du mat6riel 
ainsi qu'aux charges d'installation et de maintenance. 
b) Oriqinalite du systeme de cooperation 
Ce syst&me de coopgration sur la base d'un serveur 
local etendu, serait la premiere dans les ftnnales de 1'histoire du 
DMI. Le succes d'une telle initiative devrait accroltre son marche au 
sein de l'Europe et nourrir les vell6ites d'installation de reseau 
similaire. 
c) Conditions et modalites d'acquisition de 
1'ordinateur 
1 - DMI doit par des tests prealables s'assurer de 
la fiabilitg de la configuration propos6e au sein du central CTIBO et 
de donner des garanties sur la possibilit6 d'6taler et de repartir les 
charges de travail sur le reseau ainsi constitue (duree des batches, 
temps de reponse en consultation, etc...). 
2 - ftvoir la certitude d'ameliorer specialement les 
transmissions en direction des sites 61oignes de fagon 3 accroltre la 
fiabilite du reseau. 
3 - ftvoir la garantie du cofinancement des collecti-
vites locales, potentielles partenaires. 
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CONCLUSION 
Loln d'etre motiv6e par le prestige, 1 'informatisation de la sec-
tion d'Etude de la Biblioth&que Municioale de Brest vise 3 la satisfac-
tion des besoins des usagers, 1'amelioration des conditions de travail 
du personnel et la rationalisation de la gestion biblioth6conomique. 
Nous avons 3 ce propos saisi l'opportunit6 d'une visite de groupe, ini-
tiee en Avril 1987 par l'Ecole Nationale Superieure des Bibliothhques, 
3 la BM de Saint-Etienne non loin de Lyon, pour interroger un Agent 
sur les perspectives d'informatisation de leur Section d'Etude. II 
nous a rgpondu par r€flexe qu'on ne peut jamais informatiser une telle 
section ou les ouvrages sont et demeureront en acces indirect. Cette 
reDonse confirme nos recherches qui nous oermettent d'6tablir sans ris-
que de nous tromper qu'il n'existerait pas, ou 3 la limite tr£s peu de 
Bibliotheques d'Etudes, annexe d'une BM, qui soient entierement infor-
matisees. Ceci serait motive par 1'inadequation de leurs locaux 3 l'in-
troduction de cette nouvelle technologie. 
On perd, en effet, souvent de vue, que l'informatique dans les 
Biblioth&ques d'Etude et en 1'occurrence dans la SE de la BM de Brest 
peut permettre de resoudre deux problemes fondamentaux. D'abord, elle 
donnera aux usagers le moyen de mieux connaitre la richesse de leurs 
fonds. Elle permettra ensuite au personnel de communication, de locali-
ser le document et de connaltre sa situation (sorti, en rayon) avant 
d'effectuer le d€placement dans le magasin adequat pour satisfaire 
1 'usager. II faut donc informatiser la SE et cette op§ration doit pas-
ser par la mise sur pied d'une gquioe comprenant les trois conserva-
teurs, deux reprgsentants du personnel, un reprgsentant de la mairie, 
auxquels _ sera plus tard associe un representant de Dadaooint Matra 
Informatique. Cette commission devra passer au crible les diverses 
strategies proposees dans cette optique. 
Pour notre part, il faut gcarter la solution de 1 'imprimante qui 
multipliera paradoxalement les fichiers papier au lieu de les suppri-
mer. Ensuite, il faut faire table rase de toute tentative d'informati-
sation basee sur les "syst&mes maison" voire de toute coop6ration de 
la SE avec des centres de documentation §trangers au r6seau municipal. 
Par cons6quent, il n'ya pas d'alternative sans tobias. D&s lors, le 
Club utilisateur de tobias (CUT) devra continuer ses pourparlers avec 
DMI voire faire pression sur lui afin qu'il procede rapidement 3 l'61a-
boration des programmes specifiques aux Biblioth&ques d'Etude. Des ame-
liorations sensibles ont et6 certes apport6es. C'est le cas par exem-
ple, de la mise au point du programme portant gestion des commandes, 
du test de la "gestion des periodiques" 3 livrer incessamment aux BM 
du "giron" du DMI, ainsi que les nouveaux "stylos Barcode" d6codeurs 
des codes 3 barre 3 tester pendant 6 mois 3 compter du ler Avril 1987. 
Mais des efforts restent 3 consentir pour supprimer les dyfonctions 
que g6nerent ces nouveaux programmes. Nous devons noter avec satisfac-
tion 1'importation en Fevrier 1987 sur le territoire frangais de la 
version 2 de Tobias par DMI. Cette version 3 livrer en Decembre 1987 
ou debut Janvier 1988 au plus tard aux BM, offrira : un nombre de cl6s 
auteurs illimit6, un acces oar numero ISBN qui devient alors une autre 
cle d'acces, un acc6s aux 616ments de la zone des notes (autres cl6s 
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d'acc&s), un programme de dGpouillement des pgriodiques (une solution 
interessante pour la SE). Loin de dormir sur ses lauriers, le CUT 
devra de Mai 1987 3 Janvier 1988 multiplier ses seances de travail 
avec DMI pour le maintien de ses engagements et les §ch€ances 
proposees. 
Cmpte tenu des objectifs assignes aux annexes de lecture publi-
que d'achever leur informatisation avant la fin de l'annee 1987 et 
fort de ce que la configuration actuelle du systeme Matra au CTIBO a 
quasiment atteint son seuil maximal, la SE devra continuer de tourner 
en gestion manuelle. Toutefois la BM devra, pour accel€.rer le proces-
sus d'informatisation totale de son reseau, chercher et obtenir des 
sources de financement n6cessaires 3 l'acquisition des UC suppl€men-
taires et d'un processeur 8.800. Cette d€marche couteuse est neanmoins 
tres interessante et porteuse de promesse. Elle offrira 3 la BM de 
Brest 1'opportinute d'initier une nouvelle forme de cooperation ayant 
pour base un serveur local 6tendu, 3 installer au CTIBO. Son finance-
ment serait assure par Brest et les collectivitgs locales satellites 
de Brest interessees par l'informatisation de leurs bibliotheques. 
Conform§ment aux lois de la dialectique, une fois resolus les pro-
blemes techniques de 1'informatisation de la SE, nous devons commencer 
3^rgflechir sur les probUmes d'organisation du travail pour mener 3 
bien cette op£ration. Faut-il ou non et pendant combien de temps fer-
mer la SE sachant que Bellevue a ferme pendant 6 mois ? Faut-il alors 
engager une §quipe contractuelle dans cette optique ? Comment resoudre 
le probleme du travail intellectuel aff6rent au "desherbage" du fonds 
et acquGrir des documents actuels au meme moment que l'on saisit le 
fonds ? Comment faire cohabiter deux systemes de pret (manuel et infor-
matis§) ? Dans tous les cas, l'informatique est la solution d'avenir 
car "un homme n'est plus le meme quand il a fait de 1'informatique. 
Cela vaut pour toute acquisition de connaissances, mais avec l'informa-
tique, il y a plus que cela : son activite atteint l'homme au plus 
profond de ses mecanismes de pensee, de construction, d'apprehension 
de l'univers" (14). 
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ANNEXES 
- A -
EY£ lHAH2N_DE_L^AIRE_D^influence 
5§§_5I5tiIOTHEQUES_UTILISANT_TOBIAS 
COLLECTIVITE \ 
UTILISATRICE : 
NOMBRE DE LECTEURS 
DESSERVIS 
AIRE DEMOGRAPHIQUE ET GEOGRAPHIQUE 
POTENTIELLE 
AURILLAC ' 10 000 34 000 hab. (commune et bassin 
d'Aurillac) 
AVIGNON 13 000 93 000 hab. (+ communes environnante; 
sur un rayon de 25 km) 
BREST 24 000 220 000 hab. (commune de Brest = 
160 000 hab + communes de la 
Communaute Urbaine) 
CHARENTON 3 000 20 000 hab. 
CHILLY-MAZARIN 5 200 17 OOO hab. 
ERMONT 5 000 25 000 hab. 
VILLE NOUVELLE 
DE FOS 28 300 Aire geographique : jusqu1h AIX 
et MARSEILLE 
JUVISY/SUR/ORGE 3 600 13 500 hab. 
LA ROCHELLE 21 000 77 500 hab. (+ communes environnantes 
donc 120 000 en tout) 
LE HAVRE 35 000 220 000 hab. 
LES ULIS 4 000 30 000 hab. 
LILLEBONNE 5 700 25 000 hab (LILLEBONNE + CANTON) 
MARNE-LA-VALLEE 11 000 65 000 hab. 
MILLAU 2 300 
/ 
23 000 hab. (MILLAU + bassin/ soit 
environ 30 communes) 
NANTES 31 000 j 260 000 hab. (+ 15 communes voisines) 
SAINT-QUENTIN-
EN-YVELINES 25 000 i 
1 110 OOO hab. (+ communes environ-nantes, + Comit£s d1entreprises dont 
FUJI FILM, HONEYWELL BULL, etc.  . ) 
SENLIS 3 000 14 000 hab. 
VELIZY-
VILLACOUBLAY : 5 000 24 000 hab. 
VENDOME 4 500 22 000 hab. 
a) La premiere page du Menu general (concerne surtout le travail avec 
le public) 
Adherents 
Documents 
Reservations 
Messages 
Catalogue 
Prets 
Retard 
1 Inscription 
2 Inscription en differe 
3 Remplacement de la carte 
4 Changement d'adresse 
5 Consultation du fichier 
6 Blocage 
7 Deblocage 
8 Situation par numero-titre 
9 Situation par numero d'inventaire 
10 Modification (entree par numero 
d1inventaire) 
11 Prolongation 
12 Saisie 
13 Consultation 
14 Annulation 
15 Saisie consultation modifications 
16 Consultation 
17 Situation du moment 
18 Consultation 
b) La deuxieme page du Menu general : concerne surtout le travail 
interne 
Adherents 
Inventaire 
Catalogue 
Mots matiere 
Pret 
19 Modification de situation 
20 Annulation 
21 Saisie 
22 Rebut 
23 Saisie 
24 Modification 
25 Impression (par numero-titre) 
26 Impression de bibliographies 
27 Saisie 
28 Impression 
90 Sortie 
91 Retour 
c) Ii_£2Hte_egalement_un_Menu_2Console" qui n'apparaltra sur 1'ecran 
que si vous tapez "99" puis "TBMAS 1" (sans espace). 
Ce Menu "Console" propose les programmes du Menu general 
plus quelques autres. Mais la numerotation est differente, la presen-
tation des programmes etant faite ici fonction par fonction. 
Menu Console : 
1. Adherents 7. Routine annuelle 
2. Documents 8. Variables 
3. Titres 9. Programme de secours 
4. Reservations 10. Impression 
5. Messages 11. Routine quotidienne 
6. Statistiques 12. Fin du jour 
On gardera 11utilisation de ce Menu pour la periode 
d'ouverture au public. 
EVOLUTION DE LA BIBLIOTHEQUE 1976-1985 
Investissement Fonctionnement Depenses de personnel Nombre d1Agents Abonnes Prets : 
: 1976 2.021.694 2.552.618 1.496.400 45 18 160 465 087 
: 1977 1.114.047 3.427.600 2.031.299 55 19 073 671 613 
: 1978 690.688 3 482.065 2.473.342 59 25 949 744 243 
: 1979 505.002 4.025.126 3.174.952 62 26 244 723 655 
1980 670.414 4.491.999 3.730.582 69 27 118 711 004 
: 1981 714.952 5.887.416 4.797.676 79 27 443 715 109 
: 1982 2.094.972 7.074.249 6.198.161 91 28 300 745 937 
: 1983 7.461.053 10.423.697 8.787.299 104 32 239 833 151 
: 1984 
: 1985 
4.611.722 
> U-1 B n.c. 
12.309.767 
yH 33C n.c. 
9.513.456 
_yio t n.c. 
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yicS 
n.c. 
29 
35 
070 
549 
817 
938 
621 
135 
•» 1+ ™* 
EVOLUTION DE LA SECTION ETUDES 
de 1980 a 1985 
Lecteurs 
inscrits 
Volumes 
pretes Acquisitions Eliminations : 
1980 2 423 32 094 1 523 167 
1981 2 527 29 626 1 522 808 : 
1982 2 689 32 127 1 366 1 708 : 
1983 2 641 49 801 1 630 613 : 
1984 2 703 54 170 1 490 533 : 
1985 3 084 51 522 1 690 150 : 
CONFIGURATION DU SYSTEME MATRA au CTIBO 
IMPRIMANTE 
M 200 
H u B 
PORT HeConfig LOCALISATION EH BIBLIOTHEQUE 
1 
if 
18. 
-19-20. 
21-
22-
2>-
2k-
%• 
27-
3*" 
37-38-
39-
S-
42 
< 
50-
51-52-
53-
5V-
55« 
56-
57-
58-
59-
Minitel en direct Minitel partelephone ECRAM C.T.I. Imprimante BM FICHOR 
Minitel en direct 
C V J C V A 4 Moulins Centrale (Etude) Bellevue Cavale Pontanezen C V J 
V J V A Moulins Discotheque Bellevue Cavale Pontanezen 
C V A 
Bellevue C V A C V A t Moulins Bellevue Cavale Pontanezen C V J 
B C D 
C V J Discotheque 4 Moulins Centrale Bellevue Cavale Pontanezen B C 0 
Bellevue 
VILLE DE BREST BREST, le ler Decembre 1986 
IOTHEQUE MUNICIPALE 
22, rue Traverse 
Tel. : (98) 46-35-90 
NOTE A TOUS LES SERVICES 
Le Conservateur 
N/Ref. : BD/AM 
Objet : statistiques obtenues par TOBIAS 
En date du 27 novembre 1986, on obtient les resultats suivants : 
1) - Nombre d'enregistrements (= nombre de numeros-titres) : 
environ 55 000 
2) - Nombres d'exemplaires a 11inventaire (deduction faite des 
exemplaires rebutes) : environ 117 000 
3) - Detail du nombre d'exemplaires point de desserte par point de 
desserte (resultats arrondis) : 
CAVALE BL. 11 250 
PONTANEZEN 11 650 
BCD 7 650 
GALERIE PRET 350 
ST MARTIN 6 300 
ST MARC 4 250 
DISCOTHEQUE . 50 
4) - Nombre de lecteurs inscrits : 12 335 
5) - Detail par point de desserte (arrondi) : 
CVA 6 330 
CVJ 3 930 
4 MOULINS 1 800 
CAVALE 24 
PONTANEZEN 26 
BCD 85 
GALERIE PRET 102 
CVA 
CVJ 
15 800 
19 500 
23 600 4 MOULINS 
B. ETUDES 
BELLEVUE 
65 (video cassettes) 
16 550 
6) - Nombre d'inscrits pour la lecture suivie 
4 MOULINS 12 
CAVALE 20 
PONTANEZEN 26 
BCD 80 
138 
Les statistiques de mouvements de documents mois par mois seront communi-
ques prochainement. 
LE CONSERVATEUR, 
J.C. LE DRO 
Chltltf-UazcuUn, It 7 janvi.eA I9S1 
Homie.uA AM27ANE 
VATAPOINT tiATZA INFOMATIQUE 
I tue du JuAa 
S<Xtc 5ZZ 
94633 RUNGIS CE8EX 
Moniiextl, 
Ma LttUii a potvt objet dt ^a<Ae Ze poin^ am. le. nouvtau 
itylo tX Lt «ouueZ -itvteA^ace que ia bibliothiqui ttitt dtpuii 
qutlqu.tA itmaintA. 
Ap*ii comu ttaXion dt mti coit&guti chaAgeu dl i<tOil 
It pltt, Iti concZuiioni iont Iti iuivanttt : j 
ELEUENTS POSITIFS : 
- te piogiammt de comuttaXion ismidiatt dti documtnti poaidti 
paA un adhtAtnt IFZ/FZ) tit tout a $a<X iatiifaiiant tt coiAti-
pand a «oa btioim. Nt itfiait-it pai poaibtt d'ajoutfi ta cott t 
Actuettemint, n' appalaiiitni qut It titAt tX la datt dt iotUil ; 
ta cott noui ptAmtttnjxit, tn cai dt LiXigt, dt pouuoiA naui 
diiigtA dOitcXwitnt uctu It nayon adiquat a^in dt conitnteA ii. It 
dociuntnt tit au non pxiitnt. 
- "Statia wioi" n' appOAalt ptui (ce qui i&itt &\iqutnX auec tti 
aiUAti itytoii. Ainii, ctZa itpAtitnit un cttXaXn gain dt ttmpi, 
ELEUEUTS HEGATITS : \ i 
I 
- H lit iouhaitablt qut l' tnilit datu Iti piogiairmti dt ioniit eX 1 
dt pA.it ioit acctiiiblt auec "90" tt "91". Etant ptu habituili a la \ 
nouvtllt PAOCiduAt, il noui aAKivt tyitimXiquzmtrU di noai tAomptA. 
Ipiobiimt d'aiitomatiimiu). \ 
• Lt itylo tit mat ou pai du tout, dam un ctAtain nombte. dt cas : 
- ouvimgti iquipti avtt un (itm adhiiH ptui ipaii que! dl COutumt le* : ctAtainti 1 tvutil. I 
Vam ct cai, noui dtvoni pitiqut toujowu paaeA tn taiiit manuztte.. 
Ctla. lit inquittant potvt Iti pocheXtti dt doaumtnts ionoiu tnconi! 
ptm ipaiiiti. i | 1 1 
... vi... 
I I »13*6 Ciull?.M***ri« T«I<M «• 1t M 
jt nt tit pai non ptui tli canXti uiagiti dti adhiAtnti, alott 
qut t anatn iit/to Imitat) Iti tit coiKtcXejntnt . 
V<u qut ta eaife ut un ptu abimit (caj, (niqutnt), It ituto itmbl 
Ult d^^cUenttnX ou pai du tout, 
il . j ; 
- Lti opiAationi iOnt ptui ttntli. 
C tii• notaimtHt tn \eXou\ qut ctta pott dti pKobtimti cat noui 
iommti habiXutu a liAt /tap<.dtntnX tti documtnXi tti um apili 
tei autiej,. Auej: U nouueau matinieZ, it tit nttiiiaxAt dt bitn 
veAif<tA iuA t f«4B qut tt mmiio du documtnt appaAillt tt dt 
pioctdeA ptui i(.nXemtnX, tinon notu Hiquom dti "naXii" Idocumenti 
non itntAti). 
11 tiX fLtgitXXaitt qut tti opinationi iaitnt ptui lonautt, tUntiiit 
du p/ieX automatUi iXant ta napidiXi. 
i | ; i 
! En conctuitonl ibien qu'auant noti deA a4pec6i pctiZ*.(,t, j'ttUmt 
<?uc ce. maf.eAA.tl [nz c.oftn.tipond pcu tncoic tnt-tiKtmtftt d noX.\t 
, vo&orUi iit po^4e4eAiun pltt tot&tunzrtf. tH-icact tt pth^otmnnt. 
• Je voua pfuz i agfte&t, tioiw-mvt, V cxpte44-i0fr dt mea 4atuttattom \ diAtLnguzzA. I! ; , • 
I 
CcUhvUnt GVUPILLE 
Z^btiotktaujit, 
COPIf: d MoruieuK PANiil - Pp,i&idtnt 
du CjCub UtLLUatmm j|o6tiu| 
-8-
G>c* COWi Wi-K/yv£A 
V/j/ /f 
1 
LES BIBLIOTHEQUES 
A L'ERE DU «RESEAU» 
« La mdtropole Ivonnaise dispose de la plus 
grande bibliotheque municipale classee de 
France: cet etabiissement continuera-t-il a 
jouer ijn rdie de grande bibliotheque regio-
nale s'il ne s engage pas dans une politiaue 
moderne de gestion de ses ressources ? » II 
faut savoir, en effet, aue la plupart des ti-
ches y sont (encore) gerees au moven de fi-
chiers manuels. 
70 000 lecteurs inscrits, 1 500 000 prets 
chaque annee dont 80% sont geres manuel-
lement ou semi-manuellement... Lensemble 
des bibliotheques municipaies constituant 
une addition, une iuxtaposition de semces 
<< dont 1 efficacite est limitee par une exploi-
tation trop fracmentaire. archaique ». 
D ou le besoin ressenti d une « nouvelle 
informatisation » menee parallelement a un 
redepioiement d environ 30 % de 1'cffectif sur 
de nouvelles activites dans les deux annees a 
venir. 
Objectif : moderniser la totalite du reseau 
des bibliotheques en donnant aux lecteurs 
iacces a lensemble des documents, quelle 
que soit leur iocalisation. A noter que la 
modification des conditions de travail et le 
plan de formation visent plus d une centaine 
dagents a ce jourpour ceseulsecteur. 
3U2GZT3 : 
3uij-3t total : 
Suigst ?ersonr.-3l : 
Etude: 
3.595.553 
1.529.360 
Hombre : 
Cou t uni t< } r-j/| 
budget global 
Cout un;taire 
budgat Personne1 
PP.ET3 
Hor.br? 
Cout unitaire/ 
budget glofaal : 
Cout umtaire/ 
budge t ?erscnna1: 
CIHCU: DCCUMEtiTS: - -
Cout total 
Co-.it en personn^l 
; oout tot. unita 
l r.eurss triv. "iosbra -icqu,s 1 - . 
C;ut/ .icquisitlor.s 
CdUt/prets 
Co;:t -3n p-5 r.~ ->nr. 3 i *- uni te 
* v i v . ;cu1, h-Dur'->.5 
Co'it/1 2«-'t 
3.133 
1.130 
520 
51.570 
71,53 
3 I , 50 
.522.099 
770.125 
46 S I . 75 l 
439,52 14,93 
<17.355 
390.244 
3 0 \ 
27* 11,47 
$5 3, 45 
D iscoth.: 
G57 .583 
513.-100 
2.579 
255 
2 0  1  
65.315 
9,99 
7, 33 
75.355 
42.352 
: 1 i 
10', 
! . 09 I 39,23 
0,55 
>14.3"5 454.383 
34' 
5U5. 
Contre 
V i 11» : 
2.043.505 
1.550.430 
5.343 
350 
265 
120.677 
16,93 
12,35 
£9 1.5 15 749.003 
44-' 
43 29.529 25, 23 
6 , 2 1  
133.3?3 
520.59; 
39' 
3 5 '  
5.59 
136, 1$ 
Bel1evue 
1.707.571 
1.033.540 
5.795 
295 
179 
193.313 
3,3 1 
5,36 
75-9 .537 
50 1.772 
44' 
50' $ .753 132,26 
2,59 
675.232 
365 . 534 
40' 
35: 3 , 19 
1 16,70 
Ponta.: 
1.315.966 
738.400 
2.853 
462 
275 
72.565 
13,15 
10,35 
C.ivale : 
956.271 
572.263 
3 .023 
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OES BIBLIOTHEQUES PUBLIQUES 
5, avenue de France 
91300 MASSY 
Adresse postale : 
BIBLIOTHEQUE MUNICIPALE 
22, rue Traverse 
29283 BREST CEDEX 
Monsieur le President Directeur General 
DATAPOINT-MATRA-INFORMATIQUE 
1, rue du Jura - SILIC 521 
94633 RUNGIS CEDEX 
"ontacts telephone : 
9. DANIEL 98.00.87. 51 
". THOMAS (1) 30 62 89 .39 
D. VOLF (15 60 06 02 .38 
1. CAMBER (1) 69 28 27 48 
GOUPILLE (1) 69 09 10 .13 
Monsieur le President Directeur General, 
J'ai l'honneur de vous adresser, sous ce 'pli, le compte-rendu 
de notre entretien du 3 avril dernier. 
II me paralt necessaire de mettre en relief un certain nombre de 
points abordes au cours de cette rSunion : 
- Le bureau du CUT se rejouit de votre volonte affirraee de regler 
les dSfauts de jeunesse du service TOBIAS et de prendre en compte 
nos demandes. 
- Le bureau du CUT prend acte de votre accord de principe concernant 
1'6toffement des moyens mis a la disposition du departement TOBIAS 
dans le service progiciels et services. 
- Le bureau du CUT attend la concretisation des declarations 
d'intention de la Direction de DMI concernant : 
. le recrutement de personnel supp!6mentaire dans l'equipe 
de M. POMEL, 
. la realisation de l'6ch6ancier de livraison des terminaux 
portables TELXON, 
. la rSalisation de l'6ch6ancier de livraison des nouveaux 
stylos BARCODE. 
. la mise a disposition des utilisateurs d'informations 
-dont tarifs- concernant les nouveaux materiels de lecture 
laser. 
. la r6alisation d'un calendrier de travail commun CUT-DMI 
(que nous souhaitons tres rapide! concernant le developpement 
et la livraison de la V 2 d'une part, le renouvellement des 
contenus de formation et la mise en application des actions 
de formation d'autre part. 
- ue oureau au CUT pense qu'il vous appartient de confirmer,par 
courrier 1'option presentee par M. LARROZE d'abandonner la 
formule du numero vert, pour les appels maintenance, au profit: 
de la formule qu'il a pr6sentee au cours de notre entretien. 
- Le bureau du CUT estime necessaire la presentation, par vos 
services, d'un document permettant d'6valuer les dSpenses supp 
mentaires induites par la mise en place de la V 2 sur les dif-
ferents sites, dans le domaine des besoins nouveaux en capacit-
memoire particulierement. 
- le bureau du CUT a note 1'accord de principe de la Direction 
de DMI sur : 
. 1'instauration d'un carnet de bord systematiquement tenu 
a jour pour chaque bibliotheque et portant etat des inter-
ventions menees par les ingenieurs logiciel. 
. la realisation d'un film vld6o presentant la version 2, 
dont l'utilite serait, entre autres, de faciliter la forms 
tion des utilisateurs finals. 
Nous tenons a vous renouveler l'expression de nos remerciements 
pour l'attention que vous avez bien voulu porter 6 notre expose et sommes 
convaincus qu'une veritable synergie peut effectivement se construire entre 
DMI et le CUT dans l'interet commun des utilisateurs et de votre Organisati 
Vous trouverez ci-joint, par ailleurs, le compte-rendu de la 
reunion de bureau qui a suivi notre entretien. 
Vous en souhaitant bonne reception, je vous prie de bien vouloir 
agreer, Monsieur le President Directeur General, l'expression de mes senti-
ments les plus distingues. 
Le President du C.U.T. 
-V 
B. DANIEL 
ies :-M, R. LARROZE~FRANCEXAT, Datapoint Matra Informatique. 
-M. M.AMZIANE, Datapoint Matra Informatique 
-M. J.F. RAFFESTIN, Datapoint Matra Informatique 
-Utilisateurs de TOBIAS 
